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Bordères Sur Echez (2022) 

Chers Frères et sœurs, j’ai une grande nouvelle à vous annoncer. Une nouvelle bouleversante. 
Une nouvelle extraordinairement surprenante. Quand je vous l’aurai dite, votre vie ne pourra plus 
jamais être la même. Il y aura dans votre vie une période avant cette nouvelle et une période APRÈS 
cette nouvelle. Et vous constaterez cet immense bouleversement que cette nouvelle aura provoqué 
dans votre vie.  

Cette nouvelle, la voici : « LE SEIGNEUR VIENT ! » Oui, vous m’avez bien entendu : « LE 
SEIGNEUR VIENT ! » 

 C’est tout l’effet que cela vous fait ? ... Ah Seigneur, nous ne sommes pas dignes de te 
recevoir, mais dis seulement une parole, et nous serons guéris. 

 « Moi je vous baptise dans l’eau, en vue de la conversion. Mais celui qui vient derrière moi 
(...) lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu ! » 

 Qu’attendons-nous, Frères et sœurs, qu’attendons-nous pour prendre vraiment au sérieux la 
Parole de Dieu ? Pardon d’insister, mais peut-être qu’à force de l’entendre, on ne l’écoute plus que 
d’une oreille distraite... Il n’y a qu’à croiser quelques fois tel ou tel converti pour être bouleversé de 
voir ce qu’est capable de faire la Parole de Dieu dans le cœur de quelqu’un qui la découvre avec 
fraîcheur, comme une Parole neuve, jamais entendue... Actuellement, un film rencontre un très grand 
succès au Cinéma : Gad Elmaleh y raconte sa rencontre avec la foi chrétienne grâce à Marie, à 
Lourdes… Il est juif. Il n’y a qu’à croiser tel ou tel de nos frère ou sœur protestants qui depuis 400 
ans ne vivent que de la Parole de Dieu, pour réaliser combien elle est aussi présence réelle de Dieu, 
ce que rappelle l’enseignement du Concile Vatican II.  

 Jean-Baptiste dans son désert est un porteur de la Parole. Son style de vie, ses discours 
l’identifient comme un prophète : il est le précurseur. Mais il dérange. Il ne cherche pas à plaire à ses 
auditeurs, à les séduire, à les centrer sur lui, à les manipuler, à les mettre à son service… Il rappelle 
l’urgence de la conversion des yeux et du cœur. Il rappelle l’urgence de se convertir à Dieu. 
Conversion nécessaire pour être capable de voir, le jour venu le Seigneur qui approche, car Il Vient, 
oui, le Seigneur Vient vraiment. Mais le croyons-nous vraiment… ? Au fond, c’est peut-être la bonne 
question à nous poser : que croyons-nous vraiment ? Qui est le Dieu de notre foi : pas celle que nous 
dirons tout à l’heure en récitant le Credo, mais le dieu qui s’impose à nous intérieurement, celui dont 
on parle autour d’un défunt, au milieu d’une épreuve. Qui est le dieu dont on parle quand on dit que 
s’il existait il n’y aurait pas tant de mal ? Qui est le dieu dont on parle quand on se demande ce qu’on 
a bien pu lui faire quand nous arrivent des malheurs ? Qui est le dieu dont on parle quand on nous 
demande d’en parler ? Est-ce bien toujours celui de Jésus-Christ ? Est-ce bien toujours celui que 
L’Église nous donne à connaître depuis 2.000 ans ? est-ce bien toujours celui qui est l’objet de 
l’Enseignement du Pape et des évêques qui constituent le Magistère de l’Eglise ? En quel dieu 
croyons-nous vraiment, au fond du fond… ?  

 Saint-Jean-Baptiste s’adresse à des croyants, et il les appelle à la conversion. Et bien nous 
devons nous aussi nous poser la question. Peut-être que nous aussi nous avons besoin de conversion, 
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pour accueillir le Dieu de la foi chrétienne, pour y croire vraiment, pour mettre en application sa 
parole, ses commandements, son enseignement, son appel à changer notre regard et nos manières de 
parler des autres, du monde, des ressources de la terre, des étrangers, des migrants, de nous…  

 Après sa résurrection, le Christ invite l’Eglise à se tenir prête pour le Jour où il viendra, dans 
toute la gloire du Ciel... l’Eglise, et c’est nous l’Eglise, l’Eglise donc est dans ce temps de l’attente. 
Le Seigneur est tout proche. Le Seigneur vient. Avons-nous le désir de voir se rencontrer l’Amour et 
la Vérité, de voir s’embrasser la justice et la paix ? Avons-nous le désir de voir le loup habiter avec 
l’agneau, le léopard se coucher près du chevreau, le lionceau et le veau être nourris ensemble... Le 
Seigneur vient. Son jour sera le jour de la connaissance du Seigneur qui emplira le pays comme les 
eaux recouvrent le fond de la mer... 

 Cette venue du Seigneur ouvre à notre humanité une ère nouvelle. Un Royaume nouveau est 
inauguré, celui de la justice allant sans cesse de l’avant, gagnant de nouveaux espaces, faisant peu à 
peu disparaître tout ce qui s’oppose à Dieu. 

 Le Seigneur vient ! Et va se réaliser la promesse du psaume : il délivrera le pauvre qui appelle 
et le malheureux sans recours. Que son nom dure toujours ; sous le soleil, que subsiste son nom. En 
lui que soient bénies toutes les familles de la terre ; que tous les pays le disent bienheureux ! 

 Préparez le chemin du Seigneur pour être trouvés nets et irréprochables, dans la paix ! 

 Ensemble, frères et sœurs, en Eglise diocésaine, préparons les chemins du Seigneur pour être 
trouvés nets et irréprochables, dans la paix ! 
  

          Amen !
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